
Panneau d’introduction 
 

« L’appel des sirènes » 
 

 
Texte. C’est en 1996 que l’Association Orge Essonne Cartophilie, connaissant 

l’intérêt du Centre Culturel pour l’histoire athégienne, nous a proposé ce superbe 

reportage photographique de 34 tirages, réalisé en 1917 au sein de la société 

BELLANGER Frères, Forges et Tréfileries, S.I.M, usine de bidons reconvertie dans la 

fabrication d’obus de « 75 ». 

 

Ces photos, prises « à la chambre », ont plusieurs qualités : grain, éclairage, angle 

de vue et une certaine mise en scène. Elles retracent différents aspects de la vie de 

cette usine, dans ses composantes spatiales, ses activités, sans oublier les 

conditions de travail des ouvriers.  

 

Le hasard a voulu que, peu de temps après l’acquisition du reportage, nous soient 

parvenus les extraits de l’autobiographie d’un athégien, né en Dordogne en 1903, 

relatant avec humour son expérience de « gratteur de lopins » dans cette même 

usine en 1916, alors qu’il n’était qu’adolescent. 

 

Cette rencontre émouvante et unique est une mine d’informations sur la vie ouvrière, 

quotidienne, du début du siècle. Il nous a semblé opportun de les restituer aux 

athégiens et à un public plus large. 

 

L’ouverture de la Maison de Banlieue, nouvel espace et département d’éducation à 

l’environnement urbain du Centre culturel d’Athis-Mons, en était l’occasion. 

 

Recherche : François Petit, conception : Sylvain Taboury, réalisation : Monumental Photo – Evry 

Remerciements : Mme Devers, M. Touron, Mme Lasnot ; Mme Jacquet ; M. Drouot, galerie de l’Agora 

(Scène Nationale à Evry) ; Association Orge Essonne Cartophilie ; M. Bourgougnon, Conservateur 

départemental Musée Français de la Photographie à Bièvres ; M. Gamel, Président de l’Amicale des 

Anciens Combattants d’Athis-Mons ; M. Verney, historien et collecteur de Varennes-Jarcy ; Ville 

d’Athis-Mons : service Archives Documentation : M. Delarue, services culturel et Bibliothèques, 

urbanisme et « Maison de Ville » ; M. Bertocchi, Conseiller municipal (Souvenir français). 













Panneau 6 
 

« L’industrie est une guerre » 
 

 
Texte. Les génératrices d’énergie, les presses, les fours, les tours, « symboles de la 

puissance moderne », annoncent l’ère de l’industrialisation de masse et de la 

production en série. L’accélération de l’histoire, provoquée par la première guerre 

modiale, relègue progressivement le travail artisanal et manuel, encore prédominant 

en 1917, dans les limbes du XIXè siècle. 

 

« Impressionnant paysage que celui de cette usine de guerre. J’avais devant les 

yeux sur six rangs d’une dizaine d’unités chacun, une forêt de gigantesques presses 

hydrauliques, baignant dans un nuage de vapeur… » H. Touron.  

 

L’ouvrier, le cheminot, mais aussi l’employé, remplacent progressivement 

l’agriculteur, l’artisan ou le domestique. Ces mutations structurelles, ajoutées aux 

ruptures de la Grande Guerre, se traduisent en 1921 par l’élection à Athis-Mons 

d’une des premières municipalités communistes de France, ouvriers et employés 

prennent la place de « notables ruraux ».  

 

 

5 photographies illustrant les machines de l’usine et les ouvriers au travail.  

 
 








